
L'ODSENRVATNUR.
JOURNA f CRITI QUE.

VOL QUE E 5 A j eu ti aii t je No, it ri7at,

VOL. I. QUI13E(, 25MAI IS5S. N.7

& :,-- us -N i en' îs nus nólîa'î,és et iv
public, e l. .los A n -: est an >
risC à recevoir elsons dles cet éta-
blissenienu t 'u enauuer qîuinanîc<

Nos ,liinrs qui nie .receraîit pas
"1 L'Osr~cd o" Sut priésde nous aver-
tir.

nl a lbesoin de bonsporteurs pour ven-
Ire ce jourual et d'agents actifs pour la

ny Il iIag e.

C 11 A N O N

Air G i i serrons nos rangs, etc.

hola !Jes Caunadiens

hì ! les Canidiel
Dèéfenduez vus droitsi vos biens

,u clanlre, vus députés
N'îtt poilt d'too,
C'est illîiÎle

De voir leurs votes donnés
Pour vous vendre ils sont pavés !
Iolù ! ies CIdtitllenisi,

Nberace
Qon ul lliee

Holh ! les Ca liaiens,
) ,lenldez vos droits, vos biens !

Ait iniu:stère on n'est plus
Politique
Catholique.

T le:, muofls sont repus
Et par Çartier sont tondus.
Holà ! lem C.nîîadiens,

Noble rime
Qu'on eilce !

JHolh ! les Canadiens,
Défendez vos droits, vos biens!

On" donne tant nour la voix
De Turcotte;
Chaque votu

Est coté tant chaque fois
(,,'est ainsi q't'on luit les lois
Hoiiu ! les Canadiens,

Noble race
Qu'on cílice !

Holà ! les Canadiens,
Délendez vos droits, vos biens!

Baby, Simard, trouvent bon
L'Orangisne;
L'égoïsme

Est dans leur cour, sur leur front.
Alleyn s'abstient, le poltron !

Nableî race

Qu'on ireIî !

Dfß 1 iýl1 vos droits, vos biens

Cliaquie.minit.re a soi lot

Ne lienche point, comme il faut-
Cartier lVil xous soit sabot !
1olû ! les Canadiens,

Noble rtre

Hiolà les Cutuadiens,
1)éfledes vus doit, vos biens

R~ose "tre aux bainquice voleurs,
D e l'usure
La pature

Les droits des agrienlteurs
Sont aux mains des inonnzaveurs
Hulà ! les Caitadiens,

Noble rave
(u'on ellia e

Holà ! les Canîaliens,
Défendez vos droits, vos biens!

Cartier se prétend Sulon,
Fit (u code
Inico tole

Par lia folrme et par le lond
Tout s'y voit, moins la raison
Holà ! les Canadiens,

-Noble race
Qu'on ell!ce

Holà ! les Cainadiens,
Défendez vos droits, vos biens !

Le ministère présent,
Se partage
L'héritage

Du peuple, en lnmndouant
L'un meurt, l'autre est bien portant!
Holà ! les Canadiens,

Noble race
Qu'on ellice

Holà ! les Canadiens,
Défentdez vos droits, vos biens

S'agit-il (je vous piller,
Il émeute
Cette meute

Qui se chauflèà son foyer
En commun il faut ronger
Holà ! les Canadiens,

Noble race
Qu'on eflice !

iolâ ! les Canadiens,
Déflendez vos droits, vos biens!

P Iou r ret enir lu' pouvîoir
Qui s'échappe,
Il vous frappeî'

L'! penuple,.iattin et soir
mi esison ia sinoior

l10là II les Cataliens,
bule r:oe

Qu'ofi*e'liiCe
liol les Canadien,
Défendez vusdroits, vos biens

Au peupmi lle tIqLi ilnïert (le faiM

Cette enugn. l e<,
.de hl l x, le i main,

Sdunn c'est loi destin !
I !îl b-ts (Ca ilîdenîa,

Noible raro
Qu'on etluee !

Ho!ilà ! les Cnitaudieins,
I)éf*elndez vos droits, vos biens

"e Toin corps, de droit, appartient
l A hi terre
" Alais j'es pere

" Que tm vote nous revient

" Avec l'argent, tut -'obtient P'
1olà ! les caniîadienms,

Noble race
Qu'on ellîter

IHobl ! les Canadiens,
Défenudez vos droils, vos biens!

Depuis l'apparition de 'Obsrraitur,
nlous avons reçu un grand nombre de lettres
iinonvines, nous prodiguant, les unes des
louanges, les autres des miîenaces. Noum
repoussons les premières parcequ'elles sont
sans nom d'auteur et qu'elles suint trop nu-
dessus dile la vérité. Il n'en est pas de
même des paroles encourngeantes que nous
ont adressées verbalement ou par /ctires ti-
gnées, plusieurs personnes qui ne partagent
pas même entièrement nos ilées politiques,
mais qui, voyant notre boit vouloir et Pim-
partialité <le notre critique, nlous ont amica.
leient tendu la main). Nous les remercions.
Quand aux insultes et aux menaces que
lnous ont fait parvenir, sous anonyme, quel.

ques mal-appris, nous les mettons sous la
semelle <le nos chaussures. Elles n'ont
servi qu'à nous convaincre que nous avions
atteint notre but.

Nous continuerons donc, comme par le
passé, la lutte <lu faible contre le fort, de Po,
primé contre l'oppresseur, du peuplo contre
un pouvoir injuste.

Il en est qui disent-heuresoewnt la


